
Nouveaux faits connug
L-nndi à Midi

La République Argentine se relire
de la Société des Nations.

En Orient, Ies troupes bolchevistes,
débarquées à Trébizonde, s'apprctent
à marcher contre les troupes jrreeques.

Lire plus loin les premiers résul-
tats des élections conimunales qui ont
été, dans leur ensemble, une victoire
pour le parti conservateur-pro/yres-
siste.

Psychologie
de Tribunaux

Les événements d'Orient , de Fiume,
de Russie ne font pius recette ; l'opi-
nion est ineroyablement changeante, et
les préoccupati ons extérieures n 'intéres-
sent plus le public.

Mème la baisse des marchandises est
démodée, et pourtant cette extraordi -
naire nouvelle vaudrai t bien une petite
remarqué.

On aime infirìiment mieux les comptes-
rendus des tribunaux, ies incident s des
cours. correctionnelles ou militaires. His-
toire de mode ou de coaur !

Il est certain- que, très .souven t , il ré-
sulte de ces sortes de lecture, de véri-
tables cours de physiologie et de psj*-
chc logie.

Précisément, ces iours, nous parcou-
rions le long et lamentable récit d' une
bande de cambrioleurs dont les répon-
ses acérées comme de-; flèches, s'échap-
paient, parait-il , en sifilant.

Ils étaient outrés contre !a partialité
evidente du président du tribunal.

Certes, nous concevons parfaitement
que ces inculpés n 'inspiraient aucune
bienveillance , mais un- magistrat ne doit
avoir ni sympathie ni antipatie : il est
le représentan t de la Justice et doit se
rappeler qoi-e les hommes qui défendent
ieur liberté contre le géoìier , ont le droit ,
quoi qu 'ils aient fait , d'user des moyens
reconnus à la défense .

Une véritable émotion, dit-on , a piane
¦ur le prétoire, quand une vieille lemme ,
un pau voutée, s'est avancée vers la
barre : c'était la mère d' un des accusés.
Sans autre signe d-ì faiblesse qu 'un
tremblement dans la voix , elle déposa ,
tournant le dos à son fils qui , Ies yeux
braqmés sur elle , cherchait son regard,
mais elle sortit sans... l'avoir regarde.

Alors, dès que sa mère fut partie , ce
garcon coucha sa tète sur ses deux bras.
et, silencieusement , sans comédie ni
ostentation , fondi t en larmes...

Ils pleurent donc comme les autres ,
ces hommes-là , qui voient et tuent ?

La société ne tien t guère compte de
ces larmes, estimant qu 'elles ne lavent
et n'effacent rien , mais nous croyons
que dans la balance de l 'infinie Justice ,
une seule d' entre elles peut l' emporter
suir le poids de bien des fautes.

En somme, cette mère qui est venue
là, devant ce tribunal , a-t-e 'le rempli ,
vis-à-vis de ce fils tous les devoirs de
sa charge ?

C'est possible, bien possible, mais il
nous semble que quand deux ètres s'af-
fronten t dans une minu te aussi tra g ;que ,
leur chair, qui est sem.b'.abie, doit ètre
déchirée, poignée par le mème remords ,
souffrir de la mème blessure.

Revenu à lui , ie malheureux j eune
homme qui avait été éievé chrétienne-
tnent j usqu 'à vingt ans, fit au président
qui le ouestionnait sur le revirement de

son état d'àme , cette singulière répon-
se : « La peur de l'enfer et la délimila-
tion du péché mortel et péché véniei que
l'on ignore , m'ont rendu antire 'igieux ».

Sans vouloir incursionner dans la
théologie, nous renverrions le pauvre
enfant à un peti t livre qui ne coùte pas
un frane et qui se nomine ie catéchisme
que , entre parenthèse , M le Doyen De-
laloye est en train de reviser. pour le
diocèse de Sion, avec un rare bonheur.

Il y verrait que la délimitation du pé-
ché mortel comme du péché véniel est
beaucoup plus nette, plus definitive , que
celle de nos vins, de nos crus.

Mais nous sommes de ceux qui pen-
sent que fonder la mora-.e dans le cceur
d' un enfant , sur ia seul s peur de l' enfer ,
est une entreprise aussi fragile que misé-
rable.

Il y a une autre peur qu 'il convient
de lui inculquer , parce que celle-ià , au
lieu de lui fai re baisser le regard , l' ob'.i-
ge à le fixer vers un idéal supérieur :
c'est la crainte d' offenser la pensée di-
vine qui prèside à l'ordre nature! et so-
cial. C'est la crainte d'insuite r à l'har-
monie universelle , la craint : Cd mal ,
parce que c'est le mal , en deh ;rs de tou-
te préoccupation de récompense ou de
chàtiment.

Voilà à quoi sert une religion non
point mesquine , "étroite et sotte, où un
dieu fait à l'image des hommes, iivre
les pècheurs à des diabies cornus.

(Et le fait de lui ètre etranger ne con-
tribue pas peu à vous ouvrir le chemin
des tr ibunaux.

Ch. Saint-Maurice.

Echos dc Partout
Un enfant tue par la chute d'une cloche.

— La presse de la frontière francaise re.atè
un épouvanta'ble accident qui s'est produit
à Besancon dimanche matin. Vers 8 h. 25,
M. l' abbé Brunhammer , de Saint-Ferie ux , pa-
roisse dont dépend la chapelle de l'avenue
Villarceau , plaoé e sous le vocable de Saint-
Joseph, venait d'arriver et se préparait , dars
la sacristie, à célébrer sa messe. Quelques
personnes se trouvaient sur le terreplein
devant la chapelle et p lusieurs enfants s'a-
musaient devant le porche. Pour annoncer
le commencement de l'office, un j eune hom-
me sonna la cloche qui, fa u te de cloche r,
était fixée au sommet de la faeade à une
douzaine de mètres de haut . Au bout d'une
minute , le cable sur lequel le son neur tirait
cèda brusquement : l' axe. auque l était sus-
pendu e la cloche , venait de se rompre . La
cloche, pesant environ 250 kilos , tomba et
atteignit le petit Arnoux Louis, 11 ans, qui
se trouvait devant le porche .

On se precipita auprès de la victime eie
ce terrible accident ; une femme , le prit dans
ses bras et le 'transporta dans !a sacristie où
l'on essay a de lui prodlgucr des soins, hélas,
inutiles , car au bout de quelques minutes l'en-
fant  expirait .

La malhe u reuse mère du petit Arnoux a
eu son mari tue à la guerre.

L'exportation du Gruyère. — fin France,
l'exportation du Gruyère est interdite afin
d'amener là baisse du fromage et du iait Or ,
de9 maisons etrangères achètent dans le
Jura , le Doubs et l'Ain des pàtes, des crè-
mes, des mousselines de gruyère en boites
qui passent la frontière sans ia moindre dif-
ficulté ; les quantités sont considérables
puisqu 'on parie d'un accaparemeut pour la
saison d'hiver en vue d'un usage joiirna 'ier
de 20.000 kg. Les consommateur s francais
protestent et réclament l ' interdiction com-
plète de l'exportation JOUS n 'imp orte que!
nom et forme du gruyère

Faillites. — On mande de Londres une la
baisse des prix a provo.iué un certain r-omu
bre de faillites , notamment dans la nouveau-
té, le vètement et les industries qui s'y rat-
tachent. Une des plus grandes maisons de
fourrures du monde, établie depuis pius d'un
siècle, vient de déposer son bilan : '.e pas-
si} est , paraìt-il, considérable.

Un voi de 300.000 marks. — D'après une
information des jo urnaux , des bandits mas-
qués pénétrèrent dans ia gare de \Veddau,
Allemagne, et volèrerrt ' '-. caisse de la sta-

tion. Une somme de 300.000 marks tomba
entre leurs mains. Jusqu'à présent , on n 'a
trouve aucune trace des bandits .

Les emprunts léderaux. — Dans son messa-
ge du 3 décembre aux Chambres fédérales ,
le Conseil federai demande l' autorisation de
faire des emprunts de 1921 à 1925 aux con^ \
ditions suivantes :

a) pour la conversion dcs emprunts rém-
boursables arrivés à échéance, tant qu 'ils ne
pourront pas ètre remboursés par les propres
moyens de la Confédérat ion ;

b) pour la consolidation de la dette flot-
tante ;

e) pour couvrir les dépenses provenant de
l'appl ication d'une loi ou d'un décre t fede-
rai .

Il devra observer les lègles que voici :
En cas d'emprunt pour les C. F. F.. l' ad-

ministration des C. F. F. devra collaborer
au lancement de ces emprunts. L'emprunt
devra se faire dans les limites des cr-nditfons
généralement en usage au moment où se font
les dépenses. Ils seront faits sous forme
d'obligations ou de bons de caisse de la Con-
fédération ou respectivement des C. F. F.
Avant de faire ces emprunt s  le Conseii fé-
déral devra se renseigne r à temps auprès de
la Banque nationale suisse sur la situation
du mar che de l' or et sur les conditions des
emprunts ; cette banque participera aux né-
gociations sous réserve de ratification des
C. F. F. Au moment donne , le Corse:! fede-
rai presenterà aux Chambres fédéra 'es un
rapport et des propo sitions au suj et de l'ex-
tension de ses compéteuecs.

Le prix du pain. — En Luxembou rg, le prix
du pain a été porte de 0 fr. 96 à 1 fr. 70 le
kilo. Comme le budget de 1 Etat ne pouvait
plus assumer 'la lourde Jiarge de 30 millions
par an , du fait du pain a bon marche, il a
fallu se résoudre à -a vente au prix de
revient.

L'aviation dans l'antiquité. — Touiours en
quète de progrès , ITiomine a, depuis les temps
les plus reculés , poursuivi un rèvo : secouer
les chaines qui J'attachent à ia terre .

Il est avere que la solution de ce" problè-
me, maintenant résolu , a été cherchée avec
passion par les anciens et, si la place me fait
défaut pour relater , avec quelques détails ,
les tentatives faites j adis pour se mouvoir
dans les airs, je rappelle que '.es habitants
de lAtlantique auraient *u, d'après cenaines
chroniques, des appareils de 'iocomotion
aérienne actionnés au moyen d'un j eu de tu^
bes et de soupapes ingénieusement combinés.

Si le cheval Pégase csi une fiction , si ies
génies et les fées que les contes hindous et
persans nous montrent circulant aisément
dans l'espace, appartiennent au domaine du
merveilleux, il n'en est pas moins vrai qu 'il
se cache, sous leurs traits, des faits qui doi-
vent se rapporter à l'aviation.

Oyez. dans oet ordre a'idées-, un récit que
i' emprunte à un ouvrage arabe .

« Or , en ce temps, dit l' auteur , et à l'oc-
casion des fétes données oar le sultan , parut.
au pied du tròne impé -ial. un Indien , suivi
d'un coursier richement harnaché , représente
avec un si grand1 art qu 'il pouvait ètre pris ,
de prime abord , pour un cheval véritable.

« Sire, dit son maitre, :'aiteste que Votre
Maj esté n 'a j amais rien vu d'aussi surpr-enant
que la monture que j e lui présente en ce
j our, et sur laquelle j e m'offre à faire , sur-
le-champ, une expérience étonnante . Mon
cheval n 'est pas seulement une merveil le
d'exécution , il est surtout remarquable par
l' usage que j'en fais et qui consiste à me faire
transporter par lui à travers les airs, partout
où je désire me rendre.

« Vois-tu cette colline , répondit le roi , en
la montrant à l'Indien. C'est là que je sou-
haite que tu ailles ; la distance n'est pas lon-
gue ;, mais elle suifit pour faire j uger de la
valeur de ton invention et, pour marque
certaine que tu y seras ailé , j'entends que tu
m'apporte s une branche du palmier qui s'y
trouve ».

« Le sultan avait à peine achevé d'expri-
mer sa volonté que l'Indien , sautan: en selle ,
tourna une cheville , placce au défaut du cou
du cheval. Aussitót, l'animai quitta la terre,
enlevant avec lui son cavaller si haut' que ,
en peu d'instants, ils furent  tous deux hors
de la vue des assistants, saisis d'adm-ration.

«Un quart d'heure plus lard, l'Indien re-
vint à son point de départ, tenant dans sa
main la palme qu 'il avait mission de rappor-
te r» .

J'imagine que les Wrigth , !es Santos-Du-
mont , au début de leurs expériences , au
cours desquelle s ils réussirent à se maintenir
pénibiement et pendant quelques minutes
seulement au-dessus du sci durent souvent
songer , en les enviant, à ces femmes , à ces

chevaux ailés qui paroouraient , jadis, dans les
airs, avec facilité, de grandes distances.

Simple réflexion. — A exposer son cha<-
grin et ses luttes de conscience , on se sent
soulage.

Curiosité. — L'Académie des sciences vient
d' accueillir le célèbre ingénieur espagnol
Torres y Quevedo , inventeur d'automates.

M. Torres y Quevedo a créé un cslcula-
teur qui effectue toutes Ics opérations de
l'arithmétique, y compris la division — ce
qu 'aucune machine n'avai: pu réussir j usqu 'à
pré sent , — qui enregistré le résultat et re-
prend ensuite la position d' attente , prèt à
recommencer. Mais le plus étonnant des auto-
mates de ce sorcier mode _ ne est un « j oueur
d'échecs » qui gagne touiours... La partie ne
comporte que trois coups : le « caballero » à
ressorts choisit la marche qui repond au j eu
du partenaire vivant et se conforme stricte-
ment à la règie. Si l'adversaire ne ione pas
correctement , l'automate proteste en al!u-
mant une lampe électrique.

Pensée. — Dans une famille, lorsque la
pierre centrale a dispari !e chef, !e père , le
charme de la vie est souvent rompu, hélas !
Le joyau est brisé.

La France et le vatican
Au-dessus du maìtre-autei de la Ma-

deleine , dominant la. vaste nef et lui
faisant comme une toile de fond , s'eri-
ge une fresque imposante Teprésentant
la signature du Concordat. A gauche,
derrière Pie VII , se proiile toute la li-
gnee des Papes ; à droite , toute la suite-
des Rois de France aboutit à Bonaparte
auquel un ange tend la piume qui doit
sceller l'union entre le Vatican et la na-
tion francaise.

Toute l'histoire nationale et religieuse
de la France se déroule dans ce tableau
d'une souverainé grandeur et don t l'im-
pression s'augménte de '!a vision, par ies
immenses portes du tempie largement
ouvertes , de la place de la Concorde et
du Pa.ais législatif.

Il n 'est pas <aà visiteu r etranger qui
ne se sente rempli d'admiration devant
cette page où s'inscriven t les fas tes
politiques et religieux du pays qui , à
travers toutes les vicissitudes se relient
presque périodiquement dans >une union
renouveiée.

Cette impression , beaucoup de Suisses
la ressentaien t en notant le vote par le-
quel la Chambre vient de décider ìa re-
prise des relations de la France et du
Vatican. Poiur n 'ètre pas aussi grandio -
se que le geste concordataire , celui du
Parlement n 'en constitue pas moins un
événement histori que d' une importance
indéniable .

Personne ne compreuait , sauf quelques
esprits attardés dans des rancunes
inavouables , que la France fùt restée si
longtemps absente du Vatican , alors que
toutes les nat ions du monde y étaient
représentées.

En dé.aissant mème le point de viue
religieux dont devait cependant tenir
compte le gouvernement d' un pays en
très grande maj orité catholique , c'était
l'intérèt primordial de sa diplomatie de
ne point ignorer l'influence du pius
grand souverain diu monde , selon l'ex-
pression de M. Colrat.

A vrai dire , on ne l'ignorait pas, et
M. Leygues comme M. Briand nous ont
appris hier qu 'on entretenait des rela-
tions discrètes avec !e Vatican , et qu 'à
aucun moment cette liaison occulte n 'a-
vait cesse de fonctionner.

Etait-ce digne de la France , et pouvait-
on concevoir qu ' elle penetra: par
les escaliers de servies dans ce Vatican
où durant des siècles elle antrait , avant
tous les autres pays, par les vestibuies
d'honneur-?

La Charhbre n'a pu adrnettre une telle
situation , et c'est au grand j our qu 'elle
a voulu que la nation fut représentée
au Vatican. Il y allait de ses intérèts
extérieurs , pour ne pas dire des droits
histori ques qui iui donnent une place pri-
vi'.égiée dans ce cenare mondial où

viennent aboutir les voeux de 1 univers
catholique et mème ceux de l'angiica-
nisme britannique.

D'éloqiuents orateuis, d'anciens minis-
tres et le président du Conseil ont ex-
posé l'importance de ces intérèts. Rien
n'a été laisse dans l'cmbre au cours de
ces débats. On ne petit en regretter ia
longueur , puisqiu 'ils ont permis à toutes
les voix de se faire entendre et à tous
les arguments de se dévelopiper.

C'est donc bien en pleine connais-
sance de cause que près de quatre cents
suffrages , contre deux cents, ont sanc-
tionné le proj et du gouvernement.

Les opposants, composés surtou t de
socialistes révolutionnaires et de radi-
caux, se recrutent dans ce monde de la
politique qui vit de haines et qui n 'a
j amais fonde son pouvoi r qiue sur des
divisions religieuses et sociales habiie-
ment entretenues.

La guerre n'a ri-en appris à ces poli-
ticiens , et il est curieux de remarquer
que ce sont les mémes qui se rencon-
traient il y a huit ans , les uns pour don-
net des gages à l'AUemagne, d'autres
pour refuser des armements à une dé-
fense nationale qu 'ils faillirent compro-
mettre par leurs petits calculs ou ieur
surenchères demagogiqu.es.

C'est ce méme esprit mesquin et ter-
re-à-terre, pour ne pas dire odieux et
sectaire, qui vient encore de giidder leurs
votes dans une question qui aurait dù ,
aux yeux diu monde, réunir l'unanimité
d'une Chambre francaise.

N'importe, l'enorme maj orité qui a
vote la reprise des relations avec 'le
Vatican constitue une manifestation suf-
fisamment belle dm1 sentiment national
et de cette union qui doit groùper tous
les Frangais pour faire encore plus gran-
de la nation que les milliers de morts
ont voulu, par leur iiéroi'sme, mettre à
la tète des peuples.

Comme catholiques , nous nous réj ouis-
sons de cette solution. N.

Les Événements

Le canon tonne...
Origine et histoire

da conflit de Fiume

Le canon a de nouveau retert : sur les
rives de l'Adriatique et Ies forces ita-
liennes isont à cette heure aux prises
avec celles de d'Annunzio.

L'Italie se trouve en une bien singu-
lière posture. La voilà obligée de chas-
ser de Fiume, proclamée ville libre, et
des iles dalmates concédées à la Yougo-
Slavie , le condottier e qui , avec des trou-
pes régulières , avait ma!?ré ia Confé-
rence , soutenu ies prétentions de Rome
dans l'Adriatique.

Car, on ne peut le nicr , ce fut avec ie
consentement tacite Je M. Sonnino que
d'Annunzio entrepri t cette conquète qui
allait à l'encontre des décisions de l'En-
tente. C'est contre les Alliés que s'était
aifirmée cette manifestation violente.

La France n'intervint pas.
L'Italie s'abstint. Tout au plus son

gouvernement fit dire timidement qu 'il
blàmait l'acte de d'Annunzio, et ce fut
tout. Cette attitude devait enconrager
le poète-soidat qui , pour mieux aifirmer
sa volonté de rester sur sa conquète ,
proclama l'indépendance des territoires
qu 'il occupai t et les érigea en régence.

Les choses en étaient ià quand il iut
décide que l'Italie deva't s'entendre di-
rectement avec le gouvernement yougo-
slave et régler d' un commun accord leur
différend. Cet accord se tit à Rapallo.
On en connait les clauses. Fiume deve-
nait viile neutre ; certaines Iles du fond
de l'Adriatique passaient à l'Italie , tandis
que celles qui s'échelour.ent le long de
la Daimatie étaient données à la Yougo-
Slavie. En mème temps on iixait défini-
t 'vement les frontières qui délimitaient
les territoires des deux puissanees,



Cette entente sagement conci uè -met-
tait fin au confiit et assurait pour l'ave-
nir des rapports amicaux entre les deux
pays voisins et qui avaient un intérét
réciproque à rester unis. L'Itaiie obte-
nai t, sinon la possession de Fiume q.ue
le traite de Londres ne lui garantissait
pas, du moins que cetie ville n'appartint
pas à la Yougo-Slavie. C'était aussi ,
semblait-il , ce que souhaitait d'Annun-
zio. L'indépendance de Fiume qu 'il avai t
proclamée à la suite de son intervention
armée, était reconnue. Son amour-pro-
pre satisfait, il ne lui restait plus qu 'à
rentrer dans le rang et surtout à y faflre
rentrer les troupes qu 'il avait débJu-
chées.

On comptait sans l'incommensurabie
orgueil du poète qui vit dans le rève
des aventuriers des siècles passés dopt
il a le eulte un peu enìantin. Malgré les
objurgations et les prières de ses am|s,
d'Annunzio se refuse à iaisser appliqujer
le traite de Rapallo. Il entend garder
Fiume, et pour qu 'on ne se méprenJie
pas sur ses intentions , il a fait occuper
par des garnisons d'arditi les Iles
dalmates devenues territoir es yougo-
slaves. r

' Le gouvernement de Belgrade eflt «té
dans son droit d'intervenir directemertt ,
mais les occupants étant de nationaifté
italienn e , il a préféré laisser au gouvfj r-
nement de Rome le soin de faire exécp-
ter le traite, se réser>/ant, s'il en était
besoin, la faculté de prendre lui-ménj ie
un bien qu 'on serait incapable de hi
rendre.

C était un danger qu 'il fallait évit ;r
à tout prix, et M. Giolitti comprit qu 'il
devait prendre une détermination rac i-
cale qui mit un terme à une situata m
déplorable à tous égards et qui pouv* it
devenir la souroe de conilits très grav «
pour les deux pays.

Dès que le traite de Rapallo fut rati-
fié par les Chambres italiennes , il en de-
cida Texécution. Une note officieuse pji-
bliée à Rome indiquait hier la ligne <ji.e
conduite du gouvernement.

La note se terminait en précisant les
intentions de M. Giolitti de faire d'abofd
procéder à la réoccupation des iles «e
Veglia et d'Arbe, et d'obliger d'Annup-
zio à évacuer de bori gre ou par force
le territoire de Fiume et les lies yougo-
slaves. ,

Le poète s'y est refusé et l'état de
guerre est déclaré enrre l'Italie et l'ar-
mée de d'Annunzio. L'issue n 'est pas
douteuse , mais ce sera au: prix de nou-
veaux sacrifices d'hommes. Ils paiercj it
de ieur sane l'aberration d'un écrivafin
qui se vantait dans ses poèmes échev
lés de sentiments humanitaires et pa<
fistes. Mais ce n'était que de la littér
ture.

Nouvelles Etrangères]

A la Société des Nate
(Corresp . p artie. da N ouvelliste)

On bouge, on décolle, on pati. Je ne
sais ce qui doit nous étonner Te plus, de
voi r cette gigantesque institution com-
mencer dès auj ourd'hui à porter ses
fruits , ou d'entendre les murmure s d 'im-
patience de ceux qui , ne faisant rien ,
sont pressés d' apprendre qu 'il se fait
quel que chose.

— Voici que le début de la douzième
séance est ensoleillé par la lecture des
télégrammes de trois puissanees qui se
déclarent prétes à secourir l'Armenie.
Il est vrai que deux d' entre eiies n 'of-
frent que leur appui moral et leur mé-
diation dip lomatique — et ce sont l'Es-
pagne et l'Amérique — , mais le Brésil
ne met aucune restricti on à son inter-
vention et propose à la Société des Na-
tions de contribuer seul ou conj ointe-
nient aux autres puissanees à mettre un
'.enne à la situation angoissante de l 'Ar -
menie. Voilà qui s'appelle s'exprimer
uvee des gestes.

L' admission dans la Société des Na-
tions , de l'Autrich e et du Luxembour g,
est presque un fait accompli : Il en est
de mème de Costa-Rica. Quan t à la
Bulgarie , ses vo'isins immédiats lui
fon t une mauvaise- presse et l' accusen t ,
si j e suis bien informo , de ne pas désar-
mer dans la mesuir e prévue par le Pacte.
On tiendr ait sur pie d une armée de
40000 hommes au lieu de 20000, et par-
tout on cachenait des armes. La com-
mission qui s'occupe de ce cas a décide ,
me dit-on , de procéder a des enquètes
à Paris et à Londres... ne serait-ce pas

plutòt à Sofia qu 'il faudrai t opérer ? —
L'assemblée plénière a abordé, ce

matin , un point fort délicat , celui des
amendements au Pacte. Les premiers
qui aient songé à toucher à l'édifice sont
les Scandinfaves. Puis nous avons vu
monter à là tribune un petit homme tout
carré , tout noir et tout nerfs , qui , au
nom du peuple portugais, dont il fleure
abondamment l'accent , demanda à ap-
porter , lui aussi, bien qu 'i! n 'en ait pas
nanti les commissions, des amendements
auxquels il attach é une grande impor-
tance.

Finalement , l'assemblée, après beata-
coup de contredits et d'interlocutions ,
décide de soumettre tous les amende-
ments proposés pend ant cette session 1 à
une commission qui les étudiera et
rapporterà, sur ces points dólicats dès le
premier lundi de septembre , à Genève,
où se réunira , pour la seconde fois , la
Société des Nations.

P. M. de S.

La retraite de l'Argentili*

La retraite de la délj gation argentine
a produit une assez vive émotion dans
l' assemblée de Genève. Le chef , M.
Pueyrredon , a explique son geste dans
une longue lettre adressée au président
M. Hymans. Il signale les amendements
au pacte que le gouvernement de la ré-
publique avait réclames et qui sont au
nombre de quatre : adniission de tous
les Etats souverains , admission des pe-
tits Etats sans le droit de vote , constitu-
tion du conseil par une election démo-
cratique , cour d'arbitrage et de justice
obligatoire. L'assemblée ayant refusé
d'entrer en matière sur ces quatre points
dans cette session, la délégation consi-
déré que sa présenoe est désormais inu-
tile et que sa tàche est terminée.

Nouvelles Suisses
Plus d'acrobatie

L'Office aérien fédéral communiqué
que j usqu 'à nouvel avis il ne sera pius
accordé d'autorisation pour ies meetings
comportant des vois aerobatiqaes.

Le cas Progin a montre à nouveau
que , mème si les conditions sont dange-
reuses, la tentation d'exócute,: des vois
acrobatiques lors de meetings est trop
irrésistible dès que des millier s de per-
sonnes sont rassembiées et que les au-
torités et les sociétés ?e sont donne de
la peine et ont consaeré de ' grosses
sommes pour l'organisation de la mani-
festation . Si pour le moment et surtout
pendant l'hiver, où les circonstances
sont rarement favorables aux vois acro-
batiques , nous n'au torisons plus de ces
meetings, c'est surtout en considération
du grand danger que ie public court du-
rant ces manifestations. Dans le cas par-
ticulier , il eflt suffi que l'app areil de
Progin sortit de la vrille une traction de
seconde pLus tot et prit une direction
differente , celie de la foule qui se pres-
sait en rangs serres à la limite du champ
d'atterrissage par exemple, POUT que 50
ou 100 personnes fussent tuées Oui bles-
sées par l' arrivée en vitesse (environ
240 kilomètre s à l'heure) de l' avion au
sol. Au printem p s , il y aura lieu de dé-
cider si des meetings pourront étre au-
torisés en tenant compte des but s du
meetin g ou pour les cas exceptionnels
où toutes les conditions de sécurité pour
ie public pou rront ètre rempMes. Nous
croyons nécessaire de souligner que
l' exercice des vois acrobati ques eifec-
tués sur des terrains d'exercice et sans
ètre combinés avec des attroup ements
de public n'est pas touché par cette dé-
fense . Le développement de l'aviation
et la formation des piloie s exigent ces
exercices , qui restent soumis à l 'obser-
v ation des prescriptions existante s régis-
sant le voi acrobatique.

LA RJEQION

Cure attaque par des ours.
Les j ournaux de Chambéry annon cent

que le cure d'.une commune de Maurien-
ne , Soliières a été attaque par une ourse
sceompagné e de sept oursons.

Il y a longtemps qu 'on n'avait signa-
le ie retour des o,urs des Alpes, ou plu-
tòt leur Téapparition. Eu. 1913, cepen-
dant , un chasseur de Maurienne avait
pu se vanter de la destruction de son
sixième plantigrade.

L'ours brun des Alpes est de plus en
plus rare ; il est piongé. pendan t l'hi-
ver , dans un sommeil léthargi que com-
me la marmotte.

Poignóe de petits faits
A Paris, on vient d'arrèfir dans un gra nd

magasin d'e nouveauté s, en flagran t délit die
voi de fourrures , une lemnie. Marie Fontai-
ne, àgée de 64 ans, et dmt ie casier s'erne
de 249 années d'interdiction de séj our ce
qui est sùrement un r ĵj- d ! Le magistrat
qui s'occupe de cette affi..-e . est chargé,
d'airtre part, du cas de Loj ise Fontaine, àgée
de 26 ans, fille de la précédente et qui veut ,
..ans doute, battre le record de sa mère ; mal-
gré son jeun e àge, en ef.'e;. la j eune fille a
déj à entendu les tribuna -it pr ononcer à son
égard, cent ans, — cinq iois 20 ans — d'in-
terdiction de séj our !

— A Allevaud , Franct . une famiile en-
ùère, composée du pére , Miguel Staler, <ru-
ie: espagnol , travaillar.t a l 'usine métallar-
Clque du Moutaret ; de la mère et de trois
enfants, a été trouvée asphyxiée dans son
'ogement, à proximité d' un poé'.e fonctionnant
mal.

Le père , la mère e* deux eniants respi-
raien t encore . Ils ont été en toute hàte con-
duits à l'hòpital.

Une fillette de cinq ans a succombé.
— Il résulte de Communications précises

qui ont éte taites au Service météorolo gique
cantonal et universitaire à Lausanne, que la
secousse produite , vendredi 26 novembre, à
13 heures 33, par l'explosion de Vergiate , sur
le !ac Maieur , a été nettement ressentie et
observée , à l'heure dite, enre autres à Cham-
pagne , à Yvonand et à Gian-i

— Trois commissaires de la maison Nie-
meyer , de Hambourg, Dorteu:s de 700.U00
marks destinés aux salaires. furent attaques
pa r des hommes armés, qui s'emparèrent de
! argent. Les voleurs purent èrre arrètés.

— De Morges : Dans la nuit de mardi à
mercredi , le cheva l d'un agriculteur de Ruey-
res a pris , sans son maìfre ie chemin de re-
tour et est venu se piacer sur ia voie ferree ,
«ux Pàqu is, au moment du direct de 1 h. 50.
Le mécanicien apercevart l'obstacie , fit stop-
per 'e convoi ; le char place fut mis en pièces.
mais le cheval s'en tire avec une légère bles-
sure à la j ambe.

— Dans la localité de Tra t ta Maggioie ,
près de Naples, en démoiissant une vieille
maison, on a découvert un petit trésor ce
monnaies anciennes d'or tt d'argent dont
quelques-unes sont très "ares et mème in-
connues, de Charles HI, de Ferdinand III et
de Marie-Caroline.

— Pierre Bourg, bouianger à Lagarde (Cor-
rèze), France , a, au cours d' une visite chez
ses beaux-parents à A fintai , tue ses deux
enfants , Marcelle ct Maurice , àgés de 5 et
3 ans.

— Daprès des nouveiles de source sure,
parvenue s à Constanlinop 'e, les bolchevistes
auraient pénétré au nord-est de l'Armenie et
aui aient proclamé la -Jictature des soviets à
Délizart. Ils ont adresse un ultimatum à Mous-
tapha Kemal lui enj oignam de quitter le ter-
ritoire de l'Armenie et la ville de Khars.

— On affirme , de source officielle , que ie
Conseil fédéral ne se deciderà à interdire
l'importation du papier que si ie prix du pa-
pier indigène en est dimlnué du méme coup .

— Après des débats qui ont commence
iund i dernier à Orbe et où étaient inculpés
sept hommes et trois femmes accusés de par-
ticipation à une vaste entreprise de cambrica
lage méthodiquement organisé. un des accu-
sés a été condamné à 10 ans de réclusion et
à la privation des droits civiques à vie ;
deux , dont une femme, à A ans de réclusion ,
un à 18 mois , un à 15 mois , un à trois mois.
Deux ont été acquittés par la minorité de
c'aveur , mais condamnés à une partie des
f. ais et deux ont été entiérement libérés.

— On signale que , récemment , uue person-
ne oubliait dans un compartiment du régio-
nal Tramelan-Tavannes , un pl i de 50.000 fr.
Le conducteur en service ne s'aperent de
l'oubli que sur le traj et Tramelan-Noirmont
et s'empres sa de mettre en lieu siìr la préu
cieuse enveloppe qui fut restituée sans r etaid
à son propriétaire.

— On mande de Marseii' c qu 'un grave ac-
cident de chemin. de fer s'est pr oduit j eudi
soir en gare de Cassis. Un train de marchan-
dises se garait p our laisser passer le train
de voyageurs parti de Marseille à 17 h. 40.
Le fourgon de queue du tram de marchandises
était encore engagé sur la voie quand arriva
le train de voyageurs. Le mécanicien n 'ayant
pu stopper à temps, une oj '.l'S'on se p-r.duisit.
Trois wagons furent gravement ava'iés. On
releva deux morts et huit blessés plus ou
moins grièvement.

— Le prix de la viande de boeuf vient de
baisser à Genève de 1 frar.c par kilo.

Nouvelles Locales
Protestation

Nous avons recu tro p tard , pour ètre
insérée en première page, la protesta-
tion que voici :

Une assemblée de citoyens de St-

Maurice, au nombre d'environ 150, réu-
nie à l'occasion des élections municipa-
les, a p rotesté énergiquement contre la
mutilation, au point de vuz jud iciaire, im-
p osée au district de St-Maurice, p ar une
décision du Grand Conseil.

Il est vraimen t heureux qi:e ces élec-
teurs aient profité de la première occa-
sion qu 'ils ont eue de se trouv er réunis
pour manifester ieurs sentiments à ce
suj et et pour dire bien haut combien
leur est sensible cette atteinte grave à
des droits , usagés et tradi tion qu 'ils es-
timaient sacrés et inviolables.

L'historique de cette question est suf-
fisamment connu : le code de procedu-
re civil dai Valais ne répondant plus aux
besoins du jour , un nouveau projet fut
étudie , puis vote par le Gran i Conseii.
Ce projet ramène à na .r le nombre des
Juges-Instructeurs. Quatre districts vont
ainsi ètre privé s de leur j uge.

Lors de la discussion de cette disposi-
tion , M. Joris , l'honorable député de
l'Entremont , a demande et obtenu qu 'il
soft inséré au [«rotocoie « qu 'il est bien
entendu que , dans tous les cas où cieux
ou plusieurs districts auront le mème
Juge-instructeur , celui-ci devra siéger
au chef -lieu de chacun des dktricls. »
(Nous citons textuell emem.)

C'est, base sur cette réserve, nette-
ment formul ée , que le peuple a vote, à
une très forte maj orité , ce nouveau mo-
de de procedure qui doi t entrer en vi-
gueur ie ler janvier prochain.

Et c'est elle que le Grand Conseil
vient impitoyablement de supprimer en
placan t, simplement et sans aucune ré-
serve , le district de St-Maurice en par-
tie sous la j uridiction du Juge de Marti-
gny et en partie sous ia j uridiction du
Juge de Monthey.

Les citoyens sont lésés dans leurs
droits d'égalité ; en effet, les j usticia-
bies de St-Maurice, obligés de s'en aller
à Martigny ou à Monthey, sont dans
un degré d'infériorlté vis-à-vis de ceux
de ces districts, puisqu 'ils doivent su-
bir ,une perte de temps e: des frai s beau-
coup pius considérables ;

Ils sont en quelque sorte distrait s de
leur Juge naturel, tant est ancrée cn
eux, de par la tradition histori que , l'usa-
ge, la loi et la constitution que leur Juge
naturel ne peut ètre que celui dn dis-
trict de leur domicile ;

Cette décision rend impossible le fonc-
tionnement normal de l'office des Pour-
suites , dont elle risque d' entrainer la
suppression ;

Elle rend impossible l'introduction de
toutes les actions découlant de la loi sur
la Poursuite pour dettes et la faillite , ac-
tions qui doivent Tètre au for de la
Poursuite , c'est-à-dire- à St-Maurice ,
puisqu e le Tribunal de ce for est sup-
plirne ; .

Elle désorganise l'office des Pour-
suites en le placant sous la surveillance
de deux Juges différents dont , par ie
fait mème, chacun commet un empiète-
ment sur la compétence de i' autre ;

Elle entrarne une complieation dans
toute l'organisation generale de ce mè-
me office , en nécessitaut un dédouble-
ment de tout son système de registres
et de classements, ce qui est encore une
vioiatio n de la loi.

Nous en passons et , pour ne pas allon-
ger ce communiqué , nous n 'examinerons
pas auj ourd'hui Ies conséquences désas-
treuses que cette mème décision entra g-
ne au point de vue politique et adminis-
tratif. Son application ies révèlera tous
les j ours plus nombreuses et, nous osons
employer le mot, plus douloureuses pour
ceux qui devront les subir.

Aussi j ustement émus par cette situa-
tion anormale qui leur est faite , des ci-
toy ens ont adresse contre elle un recours
de droit public au Tribunal fédéral . Leur
droit de déposer ce recours est incontes-
table et incontesté. La constitution a été
violée : détenteurs de la souveraineté
intégrale , accordée à chacun , ils ont le
droit d' exiger que cette vioiation cesse
quand bien mème ils n 'en subiraient
pas .un tort ou un dommage personnel ,
immédiat et direct , tort qui est d' ailleurs
réel ainsi que nous venons de le démon-
trer , et c'est avec la confiance la plus
absolue et une foi inébranlable , qu 'ils at-
tendent la sentence de la plus haute Au-
torité j udiciaire de leur chère Patrie.

Décisions du Conseil (l'Etat
L'Hópital de Sierre. -- Le Conseil

d'Etat approuve les sta 'uts de l'Hópital
d'arrondissement de Sierre ainsi que le

règlement intérieur et le règlement du
service medicai du dit établissement.

Il décide que le soide disponible du
crédit de 20.000 fr. inserii au budget de
1920 pour les hòpitaux et infirmeries de
district ou d'arrondissemen t sera verse
en faveur de l'hòpita l d' arrondissement
de Sierre.

L'emprunt. — Il fixe au 12 décembre
1920 le vote populaire sur le décret du
18 novembre dernier concernant un em-
prunt de 1.400.000 fr., pour couvrir les
frais occasionnés par ies inondations des
23-25 septembre , et au 26 décembre le
vote sur :

1) la revision par.tielie de '.a. Constitu-
tion du 11 novembre 1920 ;

2) la loi électorale d.i 20 novembre ;
3) le décret du 20 novembre 1920 al-

louant des traitement s sunp.émentaires
a,u personnel enseignant prim aire .

Le prix du lait. — Délibérant sur le
postulat présente au Gra.id Conseil in-
vitan t le Conseil d'Etat à examiner la
question de savoir s'il ne serait pas pos-
sible d'obtenir de la Fédération des
producteur s de lait une réd uction du
prix du lait , ainsi que j ur d' autres ques-
tions connexes , le Conseil d'Etat charge
ie Département de l'Intérieur de provo-
quer de la part de cette fédérat ion un
rapp ort sur son organisation , son acti-
vité et sur la question de la possibiiité
de la réduction du prix de cette denrée.

Pour Saillon-Fully. — Le Conseil
d'Etat adj uge à MM. Carron et Maye , en-
trepreneurs à Fully, les travaux de cons-
truction de la route loageant ie canal
d'assainissement Saillon-Fully .

Banque cantonale. — Il approuve le
reg.ement intérieur de ia Banque canto -
nale.

Nominations. — Il nomme :
1) M. Favre Constantin , débitant de

sei à Chandolin , Annivisrs ;
2) M. Ludwig Eggel, à Naters , substi-

tut du prepose aux poursuite s et faillite s
du district de Brigue.

Assermentation. — Il procède à l'as-
sermentation des citoyens naturalisé s en
sessions du Grand Consci! de septembre
et novembre derniers.

Conseil national. — Il porte un arrèté
proclamant M. l'ingénieur Jules Couche-
pin , à Martigny-Bourg, député au Con-
seil national , en remplacement de M.
Camille Défayes démissionnaire.

LES ÉLECTIONS COMMUNALES
A St-Maurice

Le succès du parti conservateur-pro-
gressiste a été très réel. Il a m;s en li-
gne 213 suffrages de uste , et la Propor-
tionnelle iui a octroyé 7 sièges sur onze.
Le parti radicai compte 146 suffrages de
liste et 4 élus. Le parti socialiste, qui ne
s'était mis sur les rangs que pour se
compter , est arrive au résultat appré-
ciabie de 51 voix.

Cette victoire. ma!heure.usement , a été
gàtée par une manceuvre de la dernière
heure , dont les auteurs n 'ont peut-ètre
pas pese toutes les conséquences. Pour
des raisons sur lesquelles nous revien-
drons plus tard , iis ont fait raturer , par
une certaine qualit é d'électeurs , le nom
du président du part i qui , de ce fait. n 'est
arrive que comme suppl éant.

Bien lourde est cette responsabilité !
Les braves troupes conservatrices, dé-

cauragées par cette mutilation , n 'ont
plus retrouvé ieur mordar.t de lutte pour
l'élection du président, et c'est un libe-
ral , M. Mottiez , qui a été élu. La vice-
présidence avait été laissée d'avance au
parti de la minorité. M. Joris, sous-chef
de gare , occuperà cette charge.

On voit , par ià , combien la situation
p oliti que est absurde.

Le Conseil communal sera , en maj ori-
té, conservateur , avec un président et
un vice-président de l'opposition .

C'est une grosse complieation.
Nous ne voulons pas réeriminer. non,

car nous sommes de ceux que la basses-
se n 'abat point ; nous gardons notre
piume, et sa pointe resterà aigué.

Aux amis qui , hier pieur aient de Tage.
et parlaient de représailles , nous en-
voyons une reconna issante , chaude et
profonde étreinte. Qu 'ils ne se découra-
gent pas !

Et sans plus s'attardcr à des discus-
sions stériles et vain°s, indignes de la
fermeté de notre coeur, ne regardons
plus que devant nous e* remettons-nous
en marche , résolument. à la conquète de
l'avenir. Ch. S.-M.



M l-A Sion
La liste conservatrice-progressiste

passe haut la main , et M. Jos. Kuntschen
reste à la présidence de la capitale. Voi-
ci les noms des cinq iibéraux-radicaux
élus : Georges Lorétan , Ch. Bonvin ,
Zaugg, Pillonel et Héritier.

A Brigue
Unis aux Chrétiens-sociaux . les con-

servateurs ont remporte six sièges. La
liste liberale-radicale n 'a pas atteint le
quorum. Les socialistes , par contre , au-
ront trois Teprésentants dont leur chef
Dellberg. L'avocat Oscar Walpen rem-
place au fauteuil présidentiel M. Kluser
démissionnaire.

A Loèche
On nous annonce que les socialistes

ont la maj orité.

A Sierre
La liste conservatrice, j ointe à celle

des intérèts économiques , a obtenu deux
sièges : il ne s'en est iailu que de deux
voix pour qu 'elle gagnàt un troisième
sur les cinq qui sont restes au parti libe-
ral. M. Bonvin est réélu président.

Martigny Ville
Annonce cinq iibéraux-radicaux et

deux conservateurs avec M. Marc Mo-
rand. avocat, comme président.

Marit i gny-Bourg
aura trois conseillers Iibéraux-radi-

caux et deux conservateurs.

A Fully
le scrutin maj oritaire a laisse passer

la list e libérale.
Sur 7 sièges, les conservateurs en ob-

tiennent trois à Sembrancher. Trois voix
de plus et ils avaient la. maj orité.

A Vétroz
après une lutte qui fut chaude , on note

trois iibéraux-radicaux et deux conser-
vateurs. Président : M. A.ibert-Germa-
nier.

Chamoson
Nos amis de Chamoson. avec 53 voix

de maj orité , obtiennent cinq sièges : un
déplacement de cinq voix et ils arri-
vaient à six sur un tota l de neuf.

M. Jos. Pont, s'étant ì etiré du fauteuil
de la présidence, c'est son secrétaire M.
Henri Burrin qui prend sa place.

A Orsières
Élections au système majoritaire. Par

sept voix seulement sur 543 votants, les
conservateurs perdent h place.

A Bagnes
Les troupes conservatrices-progres-

sistes maintiennent haut la main leurs
fortes positions. Par 731 voix contre 398
ils gardent dix sièges sur quinze. Com-
me de coutume, l'élection de la prési-
dence a lieu lundi soir.

JLeytron
Élections selon le système proportion-

nel. Quatre conservateurs, trois radi-
caux. 175 voix contre 130. Président M.
Mce Roh . Vice-président , Gilbert De-
vayes.

Monthey
Bien qu 'ils aient aligné 101 listes. ies

socialistes ne sont pas arrivé s au quo-
rum. Les Iibéraux-radicaux emportent
dix sièges avec 351 votants et les con-
servateurs cinq avec 201 votants. Prési-
dent , Mce Trottet ; vice-président , Pot-
rier. Voici les noms de.s cinq conseillers
conservateurs : Pre Barman , avocat ;
Dr Bovet ; Ls. Bariathey; Cyprien Mar-
clay ; Ed. Vanay.

Matasongex
Le nouveau par ti neutre des non-bour-

geois obtient un siège, les conservateurs
deux et Ies radicaux quatre . M. Monney
reste président.

Collombey
Nous enregistrons une victo ire des

troupes conservatrices qui conquièrent
la maj orité : 5 contre 1 ainsi que les
sièges de la présidence et de la vice-pré-
sidence où nous voyons M. Mce Parvex
et Othmar Magnin.

Vente de charité
Le Comité de l'oeuvre de la Colonie

de vacances de Sion a demande et ob-
tenu l'autorisation d'organiser une féte
en faveur de cette institution si digne de
la vive soliicitude que lui témoignent
sans discontinuer , tous ceux qui s'inté-

ressent à l'avenir des enfants suisses
maladifs et nécessiteux.

Une piume competente a déj à fait un
appel éloquent à la générosité connue
de tous ies Sédunois. I. n 'est donc pas
nécessaire d'y revenir. Notre but auj our-
d'hui est de rappeler simplement à tous
les cceurs compatissants et généreux
que la kermesse en question amra lieu
dimanche 12 décembre, à partir de
2 heures de l' après-midi , dans les saiies
du Casino de Sion.

Bientòt , l'hiver , si dur aux pauvres
gens, va couvrir le soi d'un immense
suaire blanc. Pensons donc, et dès à
présent , à tous ces petits enfants don t
les parents , moins bien partagés que tant
d'autres , devront Ies voir souffrir des
morsures morteiles du froid ! Ce sont
ces enfants-là qui , pour se remettre de
tant de dures épreuves auront le plus
besoin , en été, de l'air pur et vivifiant de
la montagne.

Voilà pourquoi' cette rete a été organi-
sée. Elle procurerà des instants agréa-
bies à tous ceux qui auront la charitable
pensée d'y assister. Et ceux-là seront
légion, puisqu'en le faisant ils contribue-
ront à assurer à des enfants chétiis ce
bien appréciable, ce trésor qui s'appelle
la sante.

Il y aura , pour les grandes personnes ,
concert , buffet , etc. Pour les enfants , de
nombreuses distractions, pèche miracu-
leuse , gàteaux , bonbons , vente de fleurs
et de toutes sortes d'obje ts. En outre , de
gracieuses demoiselles, reniplies de bon-
ne volonté, tiendront des kiosques où
elles vendront , toujours au profit de
i'CEuvre , du thè, du chocolat , des ciga-
res.

Dans de telles conditions , il est hors
de doute, que le public de Sion, si reli-
gieusement charitable, ne réponde en
masse à notre appel en faveur d'une oeu-
vre sociale philanthropique destinée à
prendre une extension toujours plus
grande . De telles ceuvres ne peuven t du
reste guère ne point prospérer dans un
milieu tei que celui de notre chère ville
de Sion. Tous savent , en effet , que lo ¦>•-
(tu 'on peine et que l'on se saerifie pour
les déshérités d'ici-bas, Dieu est tou-
j ours là présent, qui bénit à la fois l'oeu-
vre et le bon ouvrier.

Le Comité.

Un abus a sigmalci
On nous écrit :

Monsieur le Rédacteur ,
Ayant été condamné à une amende,

j'ai recti du Département des Finances
une invitation à payer cetfe amende
dans la quinzaine et qu 'à ce défaut , j e
devrai payer un supplément de 10% au
receveur.

Estimant cette amende suffisamment
injuste, j'ai eu recours à un avocat qui
m'a déclaré que la menace de supplé-
ment de 10% était illegale et abusive et
qu 'aucune disposition legale n'autorisait
la réclamation de ce supplément.

Je pense qu 'il n'est pas inutile de si-
gnaler ce fait afin de mettre un point
final à cet abus.

L'àge des recrues
La Revue écrit oe qui suit , touchant

l 'àge des recrues :
Le Conseil fédéral a retid -i , il y a deux

ans, en vertu de ses' p'eins pouvoirs , un
arrèté qui reculait d'un an l'àge de l' en-
trée au service. Les j eunes gens déclarés
apte s en 1918 n 'ont fait en conséquence
leur écoie de recrue qu 'en 1920. Le Con-
seil fédéral , désireux de ne pas renou-
\eler l' arrèté qu 'il a pris en vertu de ses
pieins pouvoirs ,- demande anx Chambres
de maintenir par voie d' arrèté ie regime
institué au lendemain de l' armistice , en
attendan t une revision generale de la
lei sur l'organisation militaire.

Les relevés
d'actes de défaut de biens
On nous écrit:
Nous savons que dans .''un ou l' autre

cas, des créanciers , pour permettre à
leurs coreligionnaires politique s l 'exer-
cice du droit de vote, les ont déclaré
relevé s de l' acte de défaut  délivré , mais
ne voulant pas aller j us ìu 'à les libèrer
uè tout , leur ont iait signer en mème
temps de nouvelles reconnaissaices tota-
les ou partielles de leurs dettes.

Nous attirons i' attention des débiteurs
intéressés sur le fait que ces reconnais-

sances sont nulles et qu 'ils ne sont plus
tenus de payer une fois que le relevé de
l' acte de défaut a été donne et publié.

JLe papier à cigarettes
— Où la fantaisi e va- .--e!le se nicher ?

On assuré que ies fumeurs, Ies fumeu-
ses surtout , en ont assez de la cigarette
bianche . Désormais, le papier 'qui entou-
ré le fin tabac sera de couleur vive. La
cigarette bianch e a vécu. Vive la ciga-
rette rose, bleue ou verte ! Naturelie-
ment, le chic suprème , pour Ies iemmes
i 1 s'entend , sera d' assortir la teinte de
leurs cigarettes à celle de leur robe...
à moins que le désir de créer un piquant
contraste ne les incite à faire tout le
contraire.

On peu t voir , à Paris , de ccs nouvelles
cigarettes. Elies sont tout simplement
affreuses à voir : le bout tn est termine
par une banderole d' argent.

L'électrificatioii sur la ligne Sion-
Lausanne.

Le conseil du premier arrondissement
des C. F. F. sous ia présidence de M.
Thélin , conseiller d'Etat , a discutè le
rapport de gestion de la direction . Bien
que le budget de construction soit tor-
tement diminue , rélectrircation ne sera
pas suspendue et la part qui y sera
consacré e reste ia mème. Elle comporte
pour le ler arrondissement des C. F. F.
un total de 16 millions , soit 9 millions
ponr l'équipement de la lign e Sion-Lau-
sanne et 7 midions p our les usines de
Barberine. Par suite de la crise écono-
mique, la construction d'une station à
Saint-Pierre-des-Clagés a été renvoyé e
à des temps meilleurs, de mème que
l'établissement de la doublé voie entre
Riddes et Sion.

M. Albert Colomb -.Neuchàtel ) a for-
mule au suj et des correspondances de
la lign e Lausanne-Neuchàtel et du Jura
neuchàtelois diverses réclamations.

M. Roger de Diesbaoh (Fribourg) a
signale la concurrence que fon t les ca-
mions-autos aux C. F. F. Cette question
a déj à préoccupé la direction qui étudie
différents moyens pour y rémédier.
Cette concurrence n'est pas occasionile
uniquement par l'élévaiion des tarifs de
chemin de fer , mais par différentes au-
tres causes, telles que l'economie de
main-d'oeuvre, de manutention et de
camionnage au départ et à l' arrivée
dans les gares.

M. Alfred Clottu , èonseiiler d'Etat de
Neuchàtel , a demande que l'on se preoc-
cupai d'électrifier prochainement la li-
gne Neuchàtel-Pontarlier, comme suite
naturelle de l'électrification de la ligne
directe Berne-Neuchatel , où va etre in-
troduce la traction électrique. Le conseil
a appris avec satisfaction que le projet
de réorganisation des C. F. F. adopté
par le conseil d' administration , main-
tient les conseils d' arrondissements avec
des compétences plus étendues qu 'ac-
tuellement. M. Adrien Thélin a été réélu
président du conseil , M Maurice Pellis-
sier , conseiller national , à St-Maurice,
vice-président. M. Henri Simon , conseil-
ler d'Etat vaudois , a été élu président
de la commisson commerciale à la place
de M. Eugène Richard , ancien conseiller
aux Etats , à Genève , M. Raymond Evè-
quoz a été confirmé dans les fonctions
de président de la commission f ina n-
cière.

Nendaz. — Incendie. — (Corr.)
Un incendie a complètemen t détruit

les chalets des Mayens Filliez et Troillet
sur Nendaz. On ignore la cause de l'in-
cendie.

Monthey.
Le foot-ball Club de Monthey inform e

ses nombreux amis et partisans qu 'il or-
ganisé pour mardi soir et mercredi un
loto qui doit servir à subvenir à ses nom-
breux besoins. Ceux que l'action de la
j eunesse sportive interesse ne manque-
ront pas de venir part iciper à une agréa-
ble partie de p laisir d' abord , puisqu 'elle
promet d'ètre très gaie et que des lots
nombreux et de choix en feront les
frais , à une bonne ceuvre ensuite puis-
qu 'elle doit alimenter le ressort sporti!
de notre société et que les moyens dont
celle-ci dispose à cei etici sont des plus
restreints.

Concert d'adieux.
C'est avec le plus gran d intérét que

nos lecteurs apprendront que les frères
et sceur Kellert , soprano , pianiste et
violoniste. avant de partir pour l'Amé-
rique viennent nous faire leurs adieux

en donnant un concert, les 11 et 12 cou-
rant , à Sion et Martigny.

On se souvient encore des magnifi-
ques soirées qu 'ils nous ont fait passer
l'année dernière et c'est avec j oie que
nous pouvons nous attendre à un con-
cert artistìque des plus courus. Nous
sommes certains que tous se donne-
ront rendez-vous à cette belle mani-
festation musicale pour que ces artis-
tes emportent en outre-mer un excel-
lent souvenir de chez nous. Il serait
prudent de retenir ses places à l'avan-
ce aux magasins dont Ies noms sont
indiqué s aux annonces.

Avis.
Par suite de la Fète de l'Immaculée

Conception , le Nouvelliste ne peut pa-
raitre que deux fois cette semaine.
Prochain numero : Samedi.

Martigny-Ville. — Incendie.
Dans la nuit de dimanche à lundi un

incendie a détruit une maison compre-
nant grange et écurie située près de
l'Hotel du Mont-Blanc.

Ce bàtiment appartenait à Mme Léon-
tine Veuthey-Morand.

Sierre.
Les électeurs se rattachant au pai ti

Conservateur démocratique et au Grou-
pement économique , sont convoqués en
Assemblée generale le mercredi S dé-
cembre , à 8 heures du soir à ?a Halle de
Gymnastique.

Ordre du jou r : Nomination du comité
da parti; Candidaturss au Conseil gene-
ral.

Longeborgne.
Au Sanctuaire de Longeborgne on

continuerà à dire une messe à 8 heures
tous les j ours d'oeuvre j us qu 'à nouvel
ordre. Le j our de la St Antoine , il y aura
une messe chantée à 9 heures. Les di-
manches, par contre , et les jou rs de fète,
il n 'y aura pas de messe,

Les pélerins sont amicalement remeT-
ciés pour leurs généreuses donations
vis-à-vis de l'humbl e chapelle . On se
recommande touj ours à vo.us, tant pour
le support des frais de réparation , que
pour la manutentio n de la chapelle. On
ne s'apercoit pas des legs que nous
faisons à Marie, la mère de Jesus. Elle
est généreuse par ailleurs. Dans vos fa-
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Martigny : Royal Biograph «ne de chambre
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- Pri « modérés. —
Devis sur demando. — Télépli . 26

milles , vous analysez ses gràces, qui isont
multiples , ori ne peut plus . Dans vos ma-
ladies, vous sentez, par vos saintes priè-
res, le retour à ia vie, le rendement de
votre sante. Faites-Lui , en retour , chers
pélerins , non pas seulement le legs d-e
votre main factice, qui en est une en
bois, ni votre béquille , qui est de ia mè-
me étoffe, mais, vous qui avez de la foi
et de la fortun e, faites-lui un legs de
500 ir. mème plus, si vous le pouvez,
pour l'embellissement rie son humble
maison de Longeborgne.

Le desservont.

Conférence des horaires.
La conférence internationale des ho-

raires, qui a siege a Berne , a décide
d'introduire, à titre d'essai, un horaire
annue! don t l'application commencerait
le ler j ,uin 1921 pour prendre fin le 31
mai de l'année suivante, avec faculté
d'examiner, à la prochaine session, s'il
y a lieu de conserver à l' aveni r l'horai-
re annuel et , le cas échéant , de ma^nte-
nir , pour son entrée en vigueur , la date
du ler juin o.u bien de substituer à celle-
ci une autre date jugée plus favorable.

EKe a décide aussi d,e suggérer l'adop-
tion , à titre obligatoire , du cadran de 24
heures. Le délégué allemand s'est rallié
à cette proposition , qui a été finalement
adoptée par ia conferente.

Berne a été désignée pour ètre le siè-
ge de la conférence de 1921.

7a\ 7a\ 7*\ j a \  5R ?R TR TIT 51? yK 7S\

Une bonne sante est le bien
lo nino nnomn.iv
IO IMIO UI GUIGUA

Une tasse d'ovomaltine
prise a déjeuner et le soir
coostitue un adjuvant et
fortifiant idéals.
— ED unta partout en boites —

de 260 et 600 gr. 3806

Dr A. WANDER S. A. (£j $?fi$mf^Berne. ^^^^̂ ^pj(̂

On demande, pour Brosserie,

Voyageur
à ia commission, pour Valais, Vaud et
évent. Fribourg. — Adresser offres ca-
se postale 12112, Bàie 1.

Meubles

ÂlIBÉB
Gliev»!

8 ans. R. VANNAY , Vionnaz,.



Favorisez l'industrie du Pays
Vous trouverez auprès des quincaillers:

Hache* de bùcherons, Haches d« mévg- , 8ap> .
Serpes , coins de buchero"» , et \ etc.

avec la marque IMHOF
GÀRANTIE - CONFIANCE ABSOLUE - GARÀNTIE

Fin de Saison
&GT Occasions vraiment avantageuses.

GRAND RABAIS aur tous les chapeaux &
fournitures (plumes, aigrettes , velours).*

Chape -ux de velours garnis pour dames, à
partir de 10 rs. - Cbapeaux de velours poui
fillettes à partir de 3.50.

Madame Savoy, Modes, St-Maurice.

- Cadeaux utiles -
Avant d'acbeter vos etrennes

Venez voir ! Vous serez surpris
Noe
Coupons de draps

ont baisse énormément ; nons vendons tous nos
tissus à des prix inconnus jusqu'à présent.

Hàtez-vons d'en profiter !
Maison

Petite Blonde
Haldimand 8, au ler, LAUSANNE.

Pas de frais de magasin — Envoi franco contre rembours .

Vaìaisans, protégez l'Industrie Valaisanne
D'accord, man ami, d'accord, en ma qualité de grand

fuimeur , Je ipeuac te certifier, c,ue les

ARTICLE S VONDER MUHLL
sont de nouveau de méme qualité qu 'avant la gue rr e et
je n'ai -pas besoin de te rappeler la bonae renommée don t
jouissaient les tabacs et cigares Vonder Munì de ce
temps-là. Eh bien , auj ourd'hui à nouveau , ces cigares,
tabacs et cigarettes sont des meilleurs que l'on trouve.

Dégustez-les :
Cigarettes Maryland Vonder Munii.

Cigares Vaìaisans Vonder Munii,
Cigares fins Vonder Muni i ,

Bouts divers Vonder Munii ,
Tabacs à fumer Vonder MuhII.

Tabacs à priser Vonder Munii ,
Tabacs à chlquer Vonder Munii.

P.-S. Nous lancons prochainement un nouvel article
de notre fabrication , le tabac à chlquer en rouleaux mar-
que Vondet Munii et tenons à y rendre attentiti' les inté-
ressés.
«B^M^̂ ^HMMMMHHRn nnmEnvB*RiB0mDHP *

Banque populaire valaisanne
S. A. SION

Bonifie sur dépóts d'argent :

en compte courant à vue

sir carnets d'arpe
4 1|2 o|o

et émet des

OBLIGATION S
à 1, 2, 3 ans et au-delà — Timbre federai à ss
charge.

1P1P Aux meilleurs taux du jour
LA DIRECTION .

Grand choix de BONBONS FINS
--'¦*¦¦ à 'a

Confiserie Tairraz
Martigny-Ville

Spécialité de BONBONS liqueur Simplon
Marchandise toujours fratche en magasin

POUR CHARCUTERIES
^ous e>péilions par poste on
chemin de ter

Emile VEROLET , Fully

le Péniteu.cier Cantonal, Sion
so charge de : 3824

, Tissage de draps et couvertures en laine du pays. toiles
iines et grossières. Spécialité de triège pour bissacs.

Fabrication «de paniers en tous genres . Paniers pour
poussettes. flottes de boulangers. Paniers à viande.
Paniers-valises. Malles en osiers. Paniers à papiers . Cor-
beilies à linge. Paniers spéciaux pour cueillir les iruits.
Paniers pour bombonnes. Tape-tapis su ione. Rép aration
de i-'aners. Fabrication de cardes à main pour la laine.

Caniiage et empaillage des chaises.
i A ia méme adresse on achète la laine de mouton.

belle viande sans os
3.20 le kg.

Hacné' - gratuit. sur demande
Caballus, S. A. Boucherie*
Cnt-valiut - s, PI. Si-Laurent 23-
LAUSANNE - Téléph. 4096

Instruments
de musique

Violons , altos, violonce/les
guitares, mandolines. étuis ,
cordes, Accordéons, Tam-

bours, Clarinebtes Boehm et
ordinaires , Flùtes.
H. HALLENBARTER, Sion.

Une tache 8
Qne taire? enlevez-l* avac l>
SAVON AST
Le meilleur produit a detachei
pour n 'importe quslle étoffe

En vente :
St-Mau-ice , Consommation.
Monthey, Pharm. Carraux.
Marti gny, Pharm. Moraod

35.°6

Avez-vous déjà
entendn parler

de la Montre Wolter-lfei 's
en metal , euvette metal , mou-
vement ancre à secondes, ca-
drau 24 heures réglée à la
minute Jet avec garàntie de
3 ans. Envoi contre rembour-
s«mi -nt. Prix de rodarne
Fr. 15.SO. Chaque acheteur
de cette montre recevra gra-
tuitement une jolie chaine
en nikel.

C. WOLTER-MfERI, fabr.
d'horlogerie , La Chaux-de-
Fonds. — Catalogue illustri 1
de montres, chalnes, bijoute-
rie , régulateurs et réveils ,
sur demande , gratis et franco

Porcelets
de toutes grandeurs, ?
vendre chez Isaac [dappoi

Martig-n-y Ville .

La meilleure Crème
pour chaussures.

Belles noix
sac de 5 ks* fr. 7 75 Iranco.

CHA TAIGNES
vertes , belles ,

sac de 15 kg. fr. 7.75 franco
MORGANTI & Cie, Lugano

L-a Boucherie
Es- Borrat, Monthey
vend de la viande de boeuf
lre qualité , à des prix déflant

toutes concurrencf-s.
GROS - Téléphone 41 - DF.T41L

Poussines

M

très avaneées ,
toujours beau
choix à frs. 14

Espéd. contre
, rembours

-J Téléph. 84-94
E- Crantlchamp, Chavannes p. Ransns

Ingénieur se recommande prCalculs
statiques

do beton arme , etc.
Errire sous chiffres X 15918 L

Publldtas S. A., Lausana*.

Occasion
Foume-ux en cattile.

Machines à coudre à pied
1 Singer , 1 Helvetia ;

Lavabos et chaises pour
coiffeur.

Un lot magnifi que
completa ponr hommes,
neufs , faille 46-48 50.

uste des Nos oaonants de la Tombola
de la Société de Munì que, Massongex
012. 3640. 1423. 2483. 1208. 1289. 2297. 2307. 1961. 2922
22S1. 3100. 404. 3066. 4838. 1430. 1901. 2278. 2201.
20S. 954. 4804. 4813. 3709. 981. 1715. 4900. 4850. 2913.
1218. 1962. 2923. 2203. 2839. 633. 929. 4107. 3264
909. 902. 3748. 924. 2477. 2847. 1919. 2826. 205. 3059
1032. 4126. 235. 2493. 4040. 236. 1716. 930. 2904. 3740
3706. 2.52. 3712. 4842. 409. 2110. 2905. 4020. 2314
2804. 4219. 2769. 3616. 4828. 2759. 403. 3820. 223
1988 4216. 534. 4878. 2308. 3003. 253. 2315. 4241
4515. 2492. 1972. 4517. 229. 637. 915. 2755. 1979. 1918
4858. 2952. 1998. 1997. 4701. 4861. 2299. 4827. 4820
2934. 4702. 3051. 3055. 906. 2805. 1016. 1994. 4510
4883. 220. 4857. 2767. 3643. 2754. 1957. 4250. 1024
2471. 2462. 2760. 4894. 2454. 3053. 2316. 3080. 2491
4520. 1993. 1405. 3056. 3713. 2802. 1419. 251. 3981
1757. 3096. 941. 2941. 1023. 2753. 635. 4218. 965. 302
1735. 2937. 3081. 242. 2953. 621. 4523. 4522. 3611. 995
3303. 2464. 1905. 344. 3054. 2466. 336. 990. 1425. 239
625. 3019. 2994. 4045. 4511. 2770. 2644. 203. 1446
2465. 4519. 2275. 4888. 2830. 4887. 2837. 216. 3033
2958. 2068. 1959. 3015. 2490. 2264. 4009. 214. 4025
4077. 2927. 4014.

Tu es là Josette I
J'ai vu Siméon , tout à l'heure. Il etait dans une colere

épouvantabl e , sa femme a commandi a un de ces ròdeurs ,
2 agrandissements, ils sont arrivés oo.itre Rembours. de
U0 Ir. Ils viennent de les déballer. >!s son: méconnaissa-
bles. Et dire que Dorsaz à Martigny nous a fait les deux
nòt.-e9 pour 70 fr. et que c'est un ? ravail soigné . 3801

Le Sillon Romand
est l' organe par excellence de toutes les personnes dési-
renses de se tenir au courant des progrès de l'economie
ag- icole. industrielle et ménagère. Piastre dans tous ses
supplément s :

Le < Petit Sillon Romand », le « foyer et les Champs »,
il !'es-t encore davantage dans son supplément régulier
le « Journal illu stre ». Ses consuitat 'onsi gratuites , sa
«Bour se des produit s agricoles », sa rédaction varice et
choisie , en font l'ami du cultivateur , de l'éieveur , de l'ar-
tisàn , de ia ménagère et l'imposent à tout esprit éclairé.

On s'abonne au « Sillon Romand » par simple carte
postale adressée à l'Administration , Terreaux , 17, Lau-
sanne. 3802

Sais-tu *P-
un rabais formlidable HB
pour cause de départ

Plusieurs motos
neuves et d'occasio»;. à partir de 380 Ir.

Quantité de vélos neufs, depuis 260 fr.
occasion , dep iis 80 fr.

Tous accessoires à pr ix dérisoires .

Pneus Michelin 13 ir. Chambres à air 7 Ir.

Liquidation

R. Conscience
St-Maurice

Téléphone 4

Porcs abattus - Quartiers de bceufs
Les bouchers de la place rie Martigny recevront un

contingent de PORCS ABATT'JS dans le courant de la
semaine prochaine , de tout 1 er choix , qu 'ils cèderout à
leur honorable clientèle , au p rix de 5 80 le kg .

QUARTIERS DE IKEUFS gras, pour saler à des prix de
Marit  tuu 'e i o-iciirrent 'e.

F aience-Verrer se
Porcelaine

^¦HHSeWBWW^*' *"'' • ' metal,' majolique et
imitation bronz o. Glaces — Statues 'religieuses — Crucili*- .

Bóoitlers. Terre à feu. — Potorie ordinaire.
Jouets en aluminiu m , etc. — Remi'e aux revendeurs.

JULIEN ADDY MC?KE

Machines
|à ecrire

Underwood, Monarch, Re-
mington , RoyàL Rubans el
papier carbone.
H. HALLENBARTER. Sion

6 PIANOS
d'occasion

à vendre de fr 900 à
1100 Tous ces instru-
-nents sont garantis et
préts à ètre livré9 de suite.
Fatil tés par payements
menauels.
M 'ison Fcetisch, Frères,

à Vevey.
uj.uutiieBiULUUuiJW —IBI — i IIIUII ¦¦¦mini

Sage-femme diplòmée
Madame

DUPASQUIER-BRON
Place du Port, 2, Genève

Peosioimaires.-
Soi-ns médicaux.

Prix modérés.-Tel. 42-16.
CLfrflOUE SUR FRANCE

On demando
4r_tf $ $_ en hi er_
Ml «"gè. uri
J \ jfejafe»- bi>n mulet

sage ; bons et longs soins
assurés. S'adr à Ulrich
Brand , Les Po<*ses,s/ Bex

Boucherie Auderset
CheDeao-de-Sourg. Lausanne
envoie contre rembours. à
partir de 2 kgs, de la mar-
chandise fratche et de

premier choix , soit :
Saucisses boeuf ,

au lard le kg. fr. 4.
Boeuf sale, fumé » 4 50
Graisse de boeuf » 3.50
Roti de boeuf » 4.50
Bouilli » 3.50

Livraison rapide.
Téléphone 45 21 3685

LIQUIDATION GENERALE

Le LION 72 o/o huile.
Ìf4rlrHrHrHrHr9t

| Attention!
Nouvelle Vente- Réclam
¦ 

NOUVEAUX SACRIFICES !
NOUVEAUX RABAIS ÉNORMES !

Sollicité par le succès acquis par ma recente vente reclame,
Pour réaliser le désir des personnes qui n 'ont pu en profiter;
Et dans le but de donnei* plus d'extension à mon commerce,

-Toipiise pendant 15 jours une
vente-reclame generale

(véritable dégring-olade de prix)

Du 6 au 21 courant, 
tous les articles en magasin, concernant la

MERCERIE, — BONNETERIE, — LINGE RIE
TISSUS et CONFECTIONS

subiront une baisse sensationnelle, donnant à la Vente,
l'illusion d'une

Cette vente mérite l'attention de tout le monde ;
Tout. le monde saura apprécier les avantages inoui's en prò
fitant d'effectuer ses achats pour les fètes de

Noci £r Nouvcl-/\n
10 o|o sur la Mercerie
20 o|o sur les Tissus

30 o|o sur toute la Confection et la bonneterie
Ces rabais opérés sur des prix excessivement réduits

accentuent l'importance indéniable de ma vente, opposant
un défi à la concurrence.
Envois contre remibours. Vente au comptant.

A la Ville de St iaurice
G. LUISIEMEY-BELLET
ST-MAURICE (Valais)

Téléphone 49

Viande
Jeune viande de cheval
pour la soupe le kg. fr. 3.—
Pour rótir sans os 3.60
Pour bifteck 4. -
Graisse à fondre 3.20
Viande fumèe 5.
Gros Schublinge, la paire 0.60
Cervelas 0.50
Saucisses sèches 0.50
Wienerli 0.35
Saucissons fumés
de Lyon , le kg. 5.
Charcuterleen gros

J. Dreller, Bàie
Commune de Lavey - Mnrcles

Vente de bois
L'administration commu-

*iali j met en vente par voie de
soumission environ 700 sières
de sapin , déposés à Thoveyre
sur Lavey Pour voir les bois,
s'adresser au garde de triage
JORDAN Felix.

Les conditions sont à con-
sulter au greffe munirfpal.

Ad r psser les soumissions à
M. GUILLAT , muni i  ipal pnur
le sanic-di 11 dé'-embre -1920

G»EFFE MUNÌ ' IPA L 3828

Viande & Charcuterie
bon marche

Bouilli le kg. fr. 2,60
Roti sans os

ni charge > > 3.60
Saucissons et

Saucisses > » 4.S0
Salamis » » 5.50
Viande désossée pour

charcuterie » » 3.40
Expédié depuis 2 kgs. la

Boucherie Csenline [entrale , 2Louve 7, Lausanne
— Micini! rpcnmmandée —

calorifero
en fonte , faute d'emploi.
S'adr à M. Keller, Pont
de St-Maurice.

Pianos
dea rneilleures marques suis-

ses et etrangères.
HARMONIUMS
de un à six ieux.

Vente , echange, location,
accord, rèparations.

H. HALLENBARTER. Sina.

On cherche
à louer . à Monthey ou i
St - Maurice, Immédiate-
ment ou pour le ler janvi er

une chambre meublée
ou non. S'adrp ssnr à Alberi
CLOSUIT. MONTHEY

Viande & Charcuterif
bon marche

Roti sans os ni charge , le kg. 3.4(
Bouilli av . os, le kg. » 2.4(
Saucissons et

Saucisses, le kg. > 4.—
Salamis le kg. fr. 5.-
Viande fumèe sans os A.—

Expédié depuis 2 kgs.
Boucherie Chevaline

Lausannoise
lineile du Brand-Pent 18, Lausanne

T.' MI IcriM SJfi tv,

PIANO
Harmonium
Pianola

a un pnx modéré ?
Demandez la liste qui

est envoy ée grati-* et fran-
co par la Maison Fcetisch,
Frères, à Vevey

EMP JU OYEZ
LE SAVON BLANC




